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cipes sur lesquel s l'éducation <Ies Grecs se fondait, et allez tomber, crie-t-elle aux nouvelles patineuses -

d'avoir ainsi ralpelé à cL uelqlues catholiques <les vérités
puremnent rationnelles qîue les païens se gardaient bien
<'oublier.

v:cccio.

CHIRONIQUE QUEIBECQUOISE.

On a joué la comédie à Sillery cette semaine, pas les
habitants (le Sillery, bien entendu, mais quelques-unes
<le nos jolies Anglaises qui habitent en dehors <les murs.
1E-t elles sontI bien jolies, nos jeunes Anglaises-! J'ai lu
quelque part qîne la Véènus moderne, c'est-à-dire la
beauté, était sor-tie <le la Mntjche ; on1 ajoutait aussi que
la déesse contraire, si déesse il y a, avait émiergé des
flots épouvantés <le la Tamnise. E viclemmiient, cette der-
nière a dûù s'y noyer, unt Joui <le désespoir, car la beauté
seule a visité nos ii '-es, et cc qu'elle a dlistribué de
lis et <le roses, c'est 11 en ruiner le ciel mêmle!

ïMais je reviens aux comédies. On a joué : Il Deuresi
iMantia " et Il 77ie -it/le Rebel."I Depuis quelque temps,
je mie sentais complètement abandonnée par unt <le mes
amis. On nec le voy'ait nulle part, ni aux //LusicaIs, ni au
club, et quand, par hasard, on le rencontrait dans la
rute:

-je vais à la répétition, criait-il <'un air affairé.
Il a, sans dloute, le premnier rôle, nie disais-je avec

amertume et envie. Le jour <le la représentation arrive;
j'étais là, bien cii avant, pleine <le générosité, décidée à
jouit- lu succès <le mon ami. Le premier tableau se
passe, il nec paraît pas. Tant mieux I on le réserve pour
le grand effet finîal. ïMais la pièce s'achève . . . . Ahi
c'est dlans la seconde qu'il joue ? Très bien. Mais,
pauvre garçon ! qi telle tension pour les nerfs d'attendre
si loiîIgten'ips ! Enfin . . . . ïMais voilà le God Save Mue

Qiuccu. Le malheureux est ma~ladle, mie <lis-je, et je me
précipite dans la coulisse ; il était là, tout émiu, triomi-
pliant

-Quel succès, heîin
-NIais vous n'y êtes pour rien.
-Comment ? Sans moi, il n'y avait pas <le pièce ; je

faisais le chien, le. chien qui aboie à touts moments pour
crisper la vieille maman, pour interrompre les tête-à-tête
<les amoureux. MNais, c'est très <ilicile.

je suis partie <'unt grand éclat cIe rire naïif.

Miss Smith étit chîarmanite clans son rôle de sou-
brette ;on a rarement vu tant <le fraîcheur et: <le grâce.
Un menuet introdluit clans Il T/w Li*t/e Rebel," et dansé

p .ar Mlles Thomson et Buirstall, a eu beaucoup <le suc-
cès. MNlle McLinmont avait conisenti à cacher, sous des
lunettes bleues, la vivacité cIe sont regard, et à enfariner
ses jolis cheveux. Elle faisait une dearest wanina
charmante. Dans la seconde pièce, on' a beaucoup re-
nmarquié MN-iss l3urstall. Et, enfin, monsieur Price nous
a donné uit amoureux très env'iable

Mardli, ouverture dlu ,ý-ik, à trois heures. Le rond
était absolument encomîbré. Comme cette cloche qcui
aninonce qlu'on peuit enfui lizitiiiei fait battre les coceurs

- Ditig ! cloîig Ding I dlong!
*Aux unes, elle <lit : Comme tu es jolie, toiirdanis ta

robe <le drap rouge I-A <'autres : .I1 va venîir !Il1 sera
là pour -'la prenîiièré danse !-Aux enfants : ce sont les
vacanîces ! Noël. -les trennciies'!-DingldonglDingl
dong!I -,Comment, c'est encore v'ous, dit-elle aux
vieilles demoiselles I S!n/rsc -Gare ! gare I Vous>

Encore une saison de succès, pensent les lions, en ('COU-
tant le timibre cuivrcé.

Ding ! dong I Ding ! dlongI
Et tout le monde s'élance sur le grand miroir poli.

Le nouvel hôtel, GChâ/eau Frueamonte, monte.
...Tous ,les jours c'est une nouvelle fenêtre, une

tourelle, unt clocheton, et tout cela se baigne clans le
ciel bleu et se mnire dans le St-Laurent. Et le grand
fleuve, habitué à gronder, comme tous ceux <le sa noble
race, s'écrie:

IlQu'est-ce donc que cette ombre imm~ense qui m'en-
vahit ? Pen ai bien réfléchi, <les églises et <les mionu-
nients, mais, cette fois, c'est Lun colosse que l'on met
sur mes é4paules, merci ";et il court se. plaindre à la
nier.

Le fait est qu'il est superbe, notre châiteau, et il n'y a
pas un hôtel au monde qui sait aussi ,admirablement
situé. MonI)ttréal nous l'enviera ; mais ce sera peine
perdue, car unt pareil monument n'aurait pas sa raison
d'être clans la grande métropole commerciale.

On prépare, pour Noël, la messe Ste-Cécile de Gou'-
nodl. Nous allons souvent au-, répétitions et nious en
sommes ravies. Quelle poésie I quelle inspiration il y
a clans cette musique 1 Gounod appartient beaucoup
plus à l'artital ien qu'à l'école allemande. Pas dle ces
fantaisies sombres et vaporeuses, rien qui ressemble à
ces ballades mystérieuses et étranges ; chez lui tout est
clarté, et sa mrusique est profondément religieuse. On.
dlirait qu'il a vécu sous ce ciel lumineux clu midi, éclairé
par un soleil. qui ne cesse pas d'être en fête.

PAULE.

CARNET D'UN MONDAIN.

M.ýontréal est tout entier aux achats de Noël et du
nouvel an. Les magasins sont remplis de superbes
choses et de gens qui les achètent. Cette époque de
l'année est non-seulement. celle du commerce actif, en-
treprenant et élégant ; c'est encore .celle où les bonnes
relations de famille et d'amitié se manifestent par des
cadeaux, par des poignées de main et par une exubé-
rance de paroles qui ferait croire au Midi, si la tem-péýra-
ture glaciale n'empêchait cette illusion de se prodûtire.

O mois <le décembre I I quel triste cdésappointenment
tu nous as causé cette annéie I Pourquoi ne pas nous
avoir apporté comme jadis cette épaisse couche de neige
blanche dont la terre froide et sombre s'embellit avec
tant de joie? Pourquoi ne. pas nous avoir donné ce
cortège de brillants équipages aux sonneries entrainan-
tes, cIe gais marcheurs qui, couvrent les surfaces.<l'albâ-
tre des empreintes dle leurs raquettes, de glisseurs *qui
descendent àtunie vitesse vertigineuse les flancs de nos
coteaux, d'allègres piétons qui battent la neige, enve-
loppés clans leurs épaisses fourrures' ou dans leurs
costumes de flanelle blanche, bleue ou rouge? Pour-
quoi nec pas nous être revenuti comme les traditions
bénies, comme l'arnîilui rentre après l'absence, comme
le visiteur attendu qu 'i apl1torte la joie clans la maison ?

Autrefois l'hiver s'inistallait chez nous vers la Sainte-
Catherine. La bordée de neige traditionnelle ,était
at tendue cette se'nîaine-là et ne se faisait pas attendre.
Est-ce la civilisation matérielle, est-ce l'électricité, sont-s
*ce les fumées et les vapeurs qui. montent des grands
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